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    Présentation

    Symboles par excellence d’une médecine qui sauve des vies, les unités hospitalières de réanimation et de soins intensifs portent également à leur paroxysme le danger d’une déshumanisation des soins. Dans l’imaginaire collectif, cette médecine démiurge apparaît sous un double visage : elle redonne la vie, mais est aussi le possible lieu de l’acharnement thérapeutique, de pratiques froides et impersonnelles. Les patients se retrouvent dépendants de machines, observés et soumis à des procédures multiples, objets de soins dont la finalité avouée est la prise de contrôle de l’organisme. Ici plus qu’ailleurs, l’opposition entre technique et relation apparaît éclatante. Pourtant, à regarder de plus près le travail d’une unité de soins intensifs, les choses ne sont pas si simples. Cet ouvrage nous invite à réinterroger les liens entre technique et relation dans les pratiques soignantes.
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	Médecin chercheur, directeur du Centre national de ressources soin palliatif, Jean-Christophe Mino étudie les enjeux éthiques et organisationnels des pratiques de soins. Il est coauteur avec Emmanuel Fournier des Mots des derniers soins (prix d’éthique médicale Maurice Rapin) et a codirigé avec Frédéric Worms La philosophie du soin (Puf, 2010).

	


	

	

	
            
        

    

    

    Table des matières


    
        	
                        Violence de la technique
                        
                    
                
	
                        1. Pratiquer l’empathie
                        
                    
                
	
                        2. Dire la maladie
                        
                    
                
	
                        3. Prendre soin jusqu’au bout
                        
                    
                
	
                        4. Comment faire pour « ne pas faire » ?
                        
                    
                
	
                        5. Savoir douter
                        
                    
                
	
                        6. Reliés par la technique
                        
                    
                
	
                        La technique comme relation
                        
                    
                
	
                        Références
                        
                    
                
	
                        Remerciements
                        
                    
                

    


	
	
	Violence de la technique

	

	

	
	
	Depuis une trentaine d’années, le paradigme de la réanimation médicale et des soins intensifs mis au point et développé dans les années 1950 et 1960 s’est vu appliqué de manière large pour traiter sans cesse plus de personnes malades en situation de fragilité extrême. Son champ concerne aujourd’hui un grand nombre de spécialités médicales. Dotés d’une aura certaine, la réanimation et le soin intensif incarnent une médecine technique triomphante, qui sauve des vies. Mais ils symbolisent aussi la face sombre du pouvoir médical, ses errements et ses excès. Aux États-Unis, le mouvement bioéthique naissant a mis l’accent sur cette ambivalence dès les années 1970 [1] . Des cas médiatisés ont servi de points d’appui à une approche critique de la prise en charge dans les services de réanimation et de soins intensifs, et, plus largement, dans les grands hôpitaux. Ces services peuvent être le lieu de ce que l’on a appelé l’acharnement thérapeutique, avec, au bout du parcours, une « mauvaise mort » par excès de médicalisation, ou une mauvaise vie, prolongée de manière artificielle, voire laissée à elle-même dans des conditions douloureuses. En suivant ce point de vue, la médecine moderne s’est focalisée sur la technique au point d’en oublier le malade.

	Depuis cette époque, la littérature bioéthique des pays occidentaux, mais aussi certaines recherches en sciences sociales ont décrit une violence déshumanisante, expérimentée à l’hôpital par les malades, redoutée par les familles et vécue par le personnel soignant. Le traitement en soins intensifs est présenté par cette approche critique avec le vocabulaire de la violence institutionnelle : la maladie terrasse les individus en les laissant pantelants et inanimés ; la médecine les ramasse, les transporte, les soumet à son œil inquisiteur, à des gestes invasifs et douloureux ; l’institution les dépouille de leurs attributs personnels, les revêt d’une tenue uniforme et les identifie par une étiquette et un code barre ; le service les projette dans son régime standardisé, rythmé par le roulement des équipes et des procédures ; la logique gestionnaire organise l’hôpital comme un processus de production rationalisé, une « machine à guérir », pour reprendre l’expression de Michel Foucault [2] . Les patients se trouvent prisonniers de leur corps malade, dépendants de machines, observés et soumis à des procédures multiples, objets de soins dont la finalité avouée est la « prise de contrôle » de l’intérieur de l’organisme, selon l’expression de l’un des premiers praticiens de la réanimation médicale française [3] .

	
	
	D’un tel point de vue, la violence symbolique s’incarne, reposant sur des gestes entièrement matériels, exécutés sur le corps des patients, lorsque la personne n’est plus perçue que comme une masse inerte qu’il faut manipuler, laver, soigner, tester, peser, déplacer. Pour les professionnels, le drame de la personne peut alors être réduit à des données biologiques, aux manifestations d’une lésion ou d’une...
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